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p souffert de ragression japonaise; Principale voisine du Japon, elle ne 
rait être laissée à récart. Le Gouvernement canadien tient beaucoup à ce 
l'Union soviétique et la Chine participent pleinement à la conférence de 
avec le japon, laquelle, en cas d'abstention de la part de l'une ou rautre 

ces deux puissances, ne serait jamais tout à fait satisfaisante. Mais nous ne 
vons pas, à cette conférence, consentir à ce qu'une ou deux puissances nous 
ent leur volonté par l'emploi arbitraire du veto. Si ces puissances tiennent 
olument à agir de la sorte, il nous faudra, à mon avis; nous passer de leur 
cours. 

Au Canada, nous reconnaissons le grand rôle que le gouvernement 
éricain doit jouer dans le règlement de la paix avec le Japon. C'est d'ailleurs 
que j'ai signalé à Ceylan. C'est pourquoi j'étais enchanté d'avoir l'occasion 
discuter ce sujet avec le général MacArthur, à.Tokyo. Maintenant plus que 
ais, j'espère que les nombreuses déclarations formulées récemment en 

,eur d'un prompt règlement avec le Japon donneront des résultats concrets 
que, de la sorte, un de nos grands problèmes du Pacifique sera prochaine-
nt résolu. J'ajoute qu'à Tokyo, aucun groupement ne semble contester rà-
pos de tenir au plus tôt une conférence de paix avec le Japon. 

blèmes économiques et financiers 

Telles sont les principales questions politiques qui furent étudiées à 
lombo. Mais nous avons en 6utre examiné certains problèmes économiques 
financiers, notamment lorsqu'il fut question du mouvement d'unification 
momique de l'Europe et, en particulier, du rôle que le Royaume-Uni est 
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